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CRATÈRE INÉDIT DE CEGLIE 

Depui quelq uc Lrentc année , le avant · italien et 
français, anglai et allemands qui visitent le musée de Tarente 
noLent avec curiosi té un cratère à volu te 1 recueilli avec 
plu ieurs autres vases, attiques et italiote , dans une tombe 
dP eglie, près Bari ; mais, ne di po ant d'aucune reproduction, 
n'o ant même le regarder à loi ir , il e bornent à des 
allu ion rapide et souvent erronée ; je n'avais pu moi-même 
l'éLudier ju qu'ici que dans ce condition peu propices 2 • 

r le ha ard d'une promenade dans les rues de Rom vient 
d'en livrer les photographie à l'un de m e ami qui, achant 
l'intérêt que j 'y porte, a bien voulu me le transmettre. Peu 
de ases présentent une tell e valeur à la fois documentaire et 
arl i tiqu e. 

A) LE 

a) Face principale 

JET 

Bacchanale (fig. 1) 
La Bacchanale qui occupe seule une face entière se joue 

nLre cinq personnage . Quatre ont, pour ainsi dire, de 

1. ll auL. : 0 m. 7 1 ; diam. sup. : 0 m . 42. 
2. Bibliographie : QU .\ GLIAT I, Nol. S c .. 1900, p. 504 ; I'I<.:.\I <O, I:Jull. corr. hell., 

Hlll, p. 191 -2; 202; BIEnER, Jailrb. , 19 17, p . 55, n. 2; A LB IZZAT I, Alti Ponl. 
Accad., XlV, 1919, p. 212; TILL YARD, Tl1e Jl ope va es, Cnmbl'i di,!C, 1923, p. 9; 
' V\TZlNGEH, Gr. Vasen in Tübingen, 1024, p. 55, ad E 1 Ï LI ; BEAZLEY, Journ. 
111'11. sl., 1926, p . 292; 1 H::!7, p. 2 ; Gr. vases in Pola nd, O:d'ot·d , 1928, p. 72, n. 4; 
Ioo •, Pap. B ril. Sch. R ome, 1929, p. 30; \V tLLEU~ti EB, /leu. arch., 1929, II , 

p. 197; 1931, I, p. 250; \\'ATZlNGEH, in FuRTWÀ.'IGLER-HE t C illl DLll , Gr. Vasen­
mal., Ill , p. 324; 34 1 ; 34 , n. 13; MAY En, in P A U LY- \\'t s O \VA 1 H. E., s . v. Mela­
ponlum, co l. 1365; QuA G !.lATl , IL Mus. Na: . Taranlo, 1932, p . 26. J 'a i décrit rapi­
demenL le reti LC de la Lrouva ille dan mon premier a rLicle (R ev. A rch. , 1929, Il, 
p. 190 sqq.). ne Lombe de Hugge contena it de même de , ·nses a lliques eL 
italiol!'" : er. lT AUSEn, in 17.-R., Gr. l'asenmal., 11 , p. 28. 

~ 
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Fig. l. 
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fondation : Dionysos qui tient un canthare et un narthex, 
la Ménade qui danse appuyée à un thyrse, la flûtiste qui 
l'a compagne, le Satyre barbu qui les regarde un autre thyrse 
n main. Le cinquième, au contraire, e t exceptionnel et 

'•nigmatique : parée, comme la flûtiste, d'un turban, d'un 
ollier et de boucles d'oreilles, mais vêtue d'un chiton court 

à manch s longues, d'une nébride en sautoir et d'endromides, 
un jeune femme porte une situle dans la main gauche et 
brandit de la droite une torche allumée sur la tête de Dionysos. 
La parure et les attributs appartiennent aux Ménades, 
tan di q1 1 e le costume caractéri e deux déesses, Artémis et 
H · cate, qui ont aussi le flambeau pour emblème commun ; 
celui-ci a dû faci li ter leur introduction dans le thiase dionysia­
que. Mais, sous cet aspect nouveau, s'agit-il d'Artémis ou 
d'Hécate? L'une et l'autre étaient l'objet d'un culte dans 
la région tarentine. Aprè avoir parlé d'une Ménade, Quagliati 
vient d'opter pour Hécate- sans doute parce qu'elle accompa­
gn Dionysos-Hadès sur quelque représentations apuliennes 
d Enfers1 • 1ais, quoi qu'il en dise, notre va e n'a aucun 
caractère infernal, et Diony os ne porte pas la barbe d'Hadès. 
Or la même question s'est posée pour un certain nombre 
de monument et, en particulier, pour un bas-relief en bronze 
de Délos, où la dée se incline deux torches sur un autel 
en présence de atyre 2 • F. Courby y voyait le symbole d'un 
acrifice propitiatoire à Hécate. Mais M. Valloi a soutenu 

le droits d'Artémis, que de nombreux témoignages litté­
raires, épigraphique et archéologiques3 mettent en relation 
avec Dionysos, et il a proposé de son geste l'explication 
uivante : Diony os, « dieu ai onnier n, perdrait son énergie 

l. . REINACH, R ép . vas. peints, Paris, 19Z3, I, p. 10 , 1 ; Z58, 4; 356,4; 455, 
1; 479; JATTA, Mon . Anl., XVI, col. 517, pl. III; TILLYARD, The Hope vases, 
D 0 Z33. 

z. cr. CouRBY, Mon. Piol, J VII I, 1910, p. 19, pl. VI; \"ALLO IS, Bull. corr. 
hell., 19Zl, p. 246 qq., fig. Z. 

3. AjouLon à ceux que ciLe l\I. Vnlloi un cratère apulien où ArLémis esl 
accompa~née d'un alyre : \VALT ERS, Cal. vases Brit. Mus., Londr g 1896, IV, 
no F 274. 
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si on ne la r estauraiL par l'acLion féco ndanLe du feu, a 'autanL 
plus efficace lorsqu'il vienL d'Artémi , '' ource de vie constanlc 
r.L inépuisab lr ''· Fondér , ur un seul le ' lr de Pausani a 1, 

Fig. 2. . 

d'après lequ el le _\raien::; al laient chercher dans un ancLuaire 
ue la déesse le feu nécessaire à la célébraLion de L ernaia, 
cette hypoLhèse conYienL parfaiLemenL à noLre Lableau, qui 
la confirme cL l'illusLre. La situle doit contcnie, plutôt que 
l'eau de purificaLion, le Yin des libations, auLre élém nl 

1. PAu~ .• \ïll , 15, 9. 'Ev llè: -r'ij KpaOLI>L ·n!) op<:L llupwv[cxç [<:p6v È:aTLV 
'Ap-rtfLLI>oç :v.od Toc È!TL &p:;<:cxL6-re:pcx r.ctp± '~c; Oe:ou c:cxun]c; br~yov-ro '_\pye:roL -:riip 
È:ç -roc .i\e:pvcxrcx; d . \ " \T.I.<W<. lrw. cil .. p. '2fl:{- 1. 
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créateur d 'énergie1 : sur un cratère italiote2
, un Satyre y verse 

le liquide contenu dans une amphore devant Dionyso , derrière 
lequel une Ménade t ient une torche dressée, et ur un econd 

Fig. 3. 

va e3 , qui dérive du nôtre, une femme brandit une torche 
enflammée au-dessus d'une compagne assi e dans une attitude 
d'accablement, tandis qu'à l'extrémité opposée une autre 

1. J 'aLLribuerais volonLier s la même clesLinalion aux amp hores cle Dioscures. 
2. S. REINACH, Rép. uas. peints, I, p. 492. La iLule conl icnL le \·in du coLlabos: 

iù id., II, p. 321. 
3. Di~l. Ani., s . v. Dionysia, p. 23G, fig 2<125; F.-R, r;,.. l"a.sennwl., pl. 175-6. 

cr. infra. p. 29, n. 1. 
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verse le contenu d'une coupe dans un cratère. Les deux 
opérations, rituelles eL magiques, me semblent effectuées ici 
par la personne d'Artémis sur celle de Dionysos, et acquérir 
de ce double fait une vertu supérieure - et un intérêt 
considérable. 

b) Revers (fig. 2-3) : e>:) Per ée el les Salyres 

Loin d'être abandonné, comme il arrive trop souvent, 
à des personnages sans importance, le revers de notre vase 
porLe superposées deux scènes aussi rares que curieuses . 
Le registre supérieur ne présente aucune difficulté d'interpréta­
tion : Persée brandiLla têLe de Méduse devant cinq Satyres bar­
bus épouvanté . Un tel sujet est exceptionnel dans l'art antique, 
et aucun monument ne le traite avec une Lelle amp'eur : 
les deux seul cratères invoqués jusqu'ici\ l'un attique de 
style libre, 1 autre italiote, ne mettent le héros qu'en présence 
de un ou deux adversaires. L'analogie de la situation n'en est 
que p us signifi cative, plus propre à révéler une inspirati n 
commune. Or une 'égende, répandue en Argolide2, attribuait 
à Persée une victoire sur 'es Satyres et le meurtre de Dionyso : 
elle s'adapterait curieusement au témoignage, lui-même argien, 
qui nous a permis de voir sur la fac e principale du vase une 
sorte de résurrection dionysiaque . Mais, avant de 'appliquer 
à 'a scène du rever , e'le a subi un e profonde transforma­
tion. Il est difficile, en effeL, d'y prendre la luLLe au sérieux : 
la têLe de Méduse n 'a rien d'un Gorgoneion menaçant, les 
Satyres ne portenL en guise d'armes que deux thyrses vite 
abandonnés, et, touL en fuyant , il exécu tent des figures 
de danse, celles du oxo1t6ç en particulier, dressant les pieds 

1. cr. o. JAIIN , P~ilol., 1868, p. 16, pl. I, 2-3; KNATZ, Quomorio Persei {abu/am 
artifices ... lraclaverinl Bonn, 18!13, p. 27, 0; E. POTTI ER, Vases anl. du Louvre, III, 
Pari~. Hl22. n• G f>58. pl. Jf>6. 

2. PA us., II, 20, 4 ; 22, 1 ; 23, 7 ; NoNN ., Dionys., XL VII, 559 ; cr. GnuPPE, 
Gr. Myllz. und Relig., Munich, 1906, p. 169, n. 6. 
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sur la pointe et portant la main droite devant les yenx1
• 

joutons qu 'ils gesti culent de m ême auprès de Persée sur 
t rois aut res vases d ' Italie méridionale2 où c'est le héros qui 
fuit devant les Gorgones ou bien qui subit l'épreuve du masque 
par les soins d'Athéna . Enfin, ils jouent un rô le analogue 
auprès d'Héraclès et d'autres héros en diverses circonst ances3

. 

Cette att itude, moins hostil e que moqu eu e, porte visiblement 
la marque du drame satyrique4 • Eschyle avait dû joindre 
une pièce de ce genre à la tri logie qu 'il composa sur le mythe 
de Persée5, la seule dont nous ayons témoignage : peut -être 
les céramistes s 'en sont-ils in pirés6 • Ceux d' Italie ont pu la 
voir jouer sur place, car les exploits de P ersée intéressaient 
la population apulienne7 , et les farces dramatiques le public 
de Tarente8 • 

~ ) Danseurs de calaihiscos aux Carneia 

La scène inférieure pose un problème plus délicat. Quagllati 
l'interprétait, au moment de la découverte, comme une 
<< offrande de dons », à laquelle M. lbizzati conférait même 
en 1919 une valeur funéraire. Il ne saurait en être question : 
le costume et les a ttitudes des personnages prouvent qu'il 
s'agit d'une danse rituelle, le xci.Àœ0[crxoç, , qu'illustrent un 

1. Sur le Sa ty re &rcocrxorceuwv, cf. PoTTIER-REtNAC il, Nécrop. de Myrina, 
Pari , I8R7, p. 381-2. 

2. I-1 EYDE~IANN, Vasensamml... Neapel, Berlin , 1872, no• 1767: 2562 ; STEPHAN!, 
Vasensamml. der J(a is. Ermil. , Saint-Péter bourg, l 69, n° 1609 ; cf. O. JAHN, 
P hilo!., 1868, p. 16. 

3. Cf. Sf.:cHAN, Et. sur la lrag. gr. dans ses rapp . avec la céram., P aris, 1926, 
p. 40- 1. Y ajou ter GUARDUCCI, Mon . A ni ., 1930, p. l; W ALTZ, L 'Acropole, 1931, 
o. 280 sqq. 

4. Cf. O. J AHN, Philo!. , 1868, p. 16 ; StcHAN, op. cil. 
5. StcHAN, op . cil. , p . 107. 
6. Hypo thèse émi e déj:i par K ü t·INERT, in Rose li ER, Lex., s. v. Salyros , 

col. 502. 
7. Plusieurs vases représenten t la délivrance d 'Andromède : cr. SÉCHAN, 

op. cil. , p. 259 sqq. 
8 . Témoin Rhinlhon et le théâ tre phlyaque. 
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grand nombre de bas-reliefs, de st atuette et de vases!, 
mais qui présente ici un développement exceptionnel et des 
traits particuliers : 

1 o La pluparL de monuments portent des figures isolée ' ; 
:;ur un petit nombre de vases, contemporains du nôtrc2

, 

elles se groupent par deux ou t rois, et s' accompagnent parf is 
d'un musicien qui joue de la double flûte; seule à ma connais­
sance une hy drie de Iola3 y ajoute, comme le cratère e 
Ceglie, un spectateur dans la pose traditionnelle des éphèbes 
à manteau et à bâton . Mais on ne retrouve nulle part autant 
J'exécutants dans des attitudes aussi variées. L'un se disp e 
à coiffer le calathos4 ; le second, au repos, Lient non pas un 
casque, comme le disait Quagliati, ou une éponge, comme le 
pensait Mlle Bicher, m ais un aryballe sans anses dont retom­
bent les courroies de suspension 5 ; les deux suivants exécutent 
les figures caractéri tiques de la danse6 :l'un glis e ur l'extré­
mité du pied droit sans plier le genou et oppose ses membres 
ùeux à deux, mais en fo rmant un chiasme plus accusé, des 
angles plus droil s que d'habitude7 ; l'autre accomplit une 
pirouette sur les pointes qui soulève et ballonne son chiton 

1. Des li s t c on t été d1·cs~ées pur STEP IIANI, C. R . Comm. Arch. S t-Pi>lersb., 
1865, p. 21 sq f]. ; 57 sqq. ; 1860, p . 236; IIA USER, Neuallische Reliefs, StuLLga rL, 
188\l, p. 06 sqq. ; V.-!<. i\!üLLEn, Der Polos, Bel'lin, 10 15, p. 3 sqq; i\!ooN, P ap. 
Bril . Sch. Rome, 1929, p. 30; ZAil", in F.-R., Gr. Vasenmal., III, p. 193. n. 4; 
WATZI:'< GER, ibid., p. 323-4. 

2. Cra tères conservé~ a ux mu<ée de Leyd e {V.-K. Mü LLER, op. cil. , p. 3, 
. pl. VI-V! I ) d e Soulh Ken inglon cl dans la collee lion Rue ch à Zurich {MooN, 

loc. cil .. p. 30, pl. Xl! ). 
3. WATZINGER, in F.-R., Gr. Vasenmal. , III. p . 324, pl. 171, 1. 
4 . EL non pas, co mme le di~a il Quagliali, il déposer sur la vasque une c r­

beille d 'offrande. La m ême explica lion a é té ouvenl donnée d'un ge Le analog-ue 
sur un va e de Huvo à ap le : II EYDEMANN, Vasensamml... N eapel, n o 3231; 
::\IIcuAELrs , A rch. Zeil. , 1 ô!l, p . 46, pl. 17; S. H ErNACII, Rép. vas . peints, I, 
p. 405, 3; ÜV ERIJECK, Gr. J(unslmylll ., 1 II, 5, Leipzig, 1889, p. 441, pl. XXV, 4; 
CooK, Zeus, Cambridge, 1925, 1, p. 128, pl. Xl!; l'erreur a é té rec tifi ée par 
llAUS ER, A rch. Anz., 1890, CO l. 68, el B rEBE R, Jahrb. , 1917, p. 55, n. 2, fig . 27. 

5. Cf. l'é lude techni q ue de liA PELS, A nn . Br. Scll. A th. , XXIX, p. 2 18, 
lig. 2. Un aryballe ila liole an a n e a é té trouvé ù T a rente : BEAZLEY, ibid., 
p. 210, no 20. 

6. S t cnAN, La danse grecque antique, P ari , 1930, p. 137- . 
7. Cf. en part iculier le cra tères de Leyde e l de Sou th Kensing ton . 
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ct il ramène les deux bras à hauteur de la poitrine ; le dernier 
achève son rôle en portant symétriquement la main gauche 
à la tête et la droite à la hanche. 

2° Parmi ces personnage , l'éphèbe spectateur se drape 
Jans un manteau d'homme ; le musicien porte le co turne 
habituel aux joueurs de flûte, tel qu'on le retrouve, par 
xemple, sur deux cratères voisins du nôtre1 ; quatre dan eurs 
nt conservé, comme sur la plupart des monuments, une 

nudité qui ne laisse aucun doute sur leur sexe ma culin. Le 
ernier, au contraire, a revêtu un chiton de femme ; MlleBieher 

le considère toutefois comme un homme ; elle aurait pu allé­
guer que certaines fêtes comme les Ante théries de Dionysos 

u les Maimactéries de Zeus comportaient des travestis 2, 

et invoquer, parmi les représentations mêmes du calathiscos, 
le danseurs de Gjolbaschi Trysa qui portent à la fois une 
barbe et un fin chiton3. Mais notre personnage n'a aucune 
trace de déguisement, aucun indice de virilité, et, si l'on 
compare les lignes de son cou à celles des autres, on ne peut 
hésiter à y reconnaître une femme. Or le mélange des sexes 

t exceptionnel dans le calathi cos : le eul exemple que 
j 'en connaisse figure sur un cratère contemporain4 . 

3° ros danseurs portent deux genres de coifTure : une 
·ouronne faite de feuilles e pacée dont la pointe s'incurve à 
l'extérieur, ou une large et haute corbeille qui se compose d'un 
coussinet et de trois cercles superposés à la riche décoration. 
Dans une étude spécialement consacrée à l'histoire du polos, 

.-K. Müller ne donne aucun exemple approprié de l'une5, 

l. Ceux de oulh Ken inglon et de Zurich. 
2. H EUZEY, Bull. corr. hell., 1892, p. 183 ; SÉC HAN, Dicl. ani. , s. v. sallalio, 

p. 1036, fig. 6002. Aux Slcira, c'é taient des femmes qui se déguisaient en hommes: 
BUSC HOR, Ja!zrb. , 1923-4, p. 128. 

3. COLLIGNON, Hisl. de la sculpl. gr., Paris, 1897, II, p. 204, fig. 97 ; PICARD, 
La sculpl. ani., II, Paris, 1926, p. 68. 

4. Celui de Leyde, où Mlle Bieber veut aussi reconnaître un homme. 
5. Il l'indique à deux reprises, p. 27 et 2 , mais sur les figures corre pon­

tlanles, n o• 21 eL 76, qu 'il dis tingue sans grande raison, les pointes supérieures 
sont déjà encastrées dans un cercle. La figure n ° 77 donne un type plus proche, 
mais les feuilles s 'entrecroisent, e t le monument e t romain (\VALTERS, Cal. 
Lerrac. Bril. Mus. , Londres, 1899, n° D 646) . 
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aucune description même de l'autre1 ; on peut y voir cepen­
dant l'origine et l'aboutissement du calathos employé dans 
la danse. Le premier type, dont Stephani citait déjà 
plusieurs exemples2, reproduit assez fidèlement la couronne 
végétale qui dut être en usage au début comme dans de nom­
breuses cérémonies ; puis, les brins se resserrent, s'éga lisent, 

comme sur les trois cratères ita­
liotes invoqués plu haut3, et 
viennent s'encasLrer dans un 
cercle qui les relie l'un à l'autre. 
Cette stylisation progressive de 
l'art4 doit refléter une transfor­
mation parallèle du métier : 
l'osier est des éch6, travaillé, 
tre sé par le vanneur qui en fait 
une véritable corbeille. L'id · e 
nouvelle, une fois admise, se 
prête à de nombreuses variantes 
et finit par produire la forme 

Fig. 4· excentrique de notre second 
type, qu'arborent des danseurs isolés sur quatre autres 
vases italiotes5• Mais aucune représentation du calathiscos 

1. Il la dil seulement • diiTérenLe de forme •, p. 83. 
2. STEPHAN!, C. R. Comm. Arch. S'-Pélersb ., 1865, p. 65. Y ajouter l'hydrie 

de ola: WATZINGER, in F.-R., Gr. Vasenmal., Ill, pl. 171 , 1 (cf. supra, p.l0,n.2). 
En dehors du ca1alhisco , une couronne plus ou moins analogue sc retrouve 
dans plusieurs fêle , notamment aux lampadéphorie : ibid., p. 324, n . 11-'2; 
HoPPIN, Ilandboolc, Cambr·idge, 1919, p. 218-219; Rom. Milllz., 1932, pl. 17, 3. 
SLephani nole qu'Éros porle souvent la couronne, mais parfoi au i le calathos 
ordinaire. 

3. Voir supra, p. 10, n. 1. 
4. Elle es t surtout sen ible dans la plaslique, où il élait plus difficile qu 'en 

peinture de rcpré enler les brins indépendants. 
5. Cratères de Ruvo il Naple (supra, p. 10, n. 3); de Rugge il Berlin 

(Riim. Mitlh., 1909, p. 119, ng. 6; ZAIIN, in F.-R., Gr. Vasenmal., Ill, p. 193, 
fig. 84; LUNS!NGII SCIIEURLEER, Arch. Anz., 1932, col. 315, n. 2); de Pae tum au 
British Museum (WALTERS, Calai., IV, n• F 188; Corp . Vas. Anl., Bril. Mus., 
IV, E a, pl. 2, 3 a), de la colleclion Campana il l'Ermitage (STEPIIANI, C. R. 
Comm. Arch. Sl-Pélersb .. 1869, p. 236, pl. YI, 4 = S. RErNACII, Ré p. vas. peints, 
I, p . 32, 7). 
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n'offrait encore simultanément des couronne 
cor beilles1. 

13 

et des 

4° Ces différents trait s'expliquent peut-être par une 
ù rnière particularité : alors que toutes les autres figurations 
ùu calathiscos lui laissent une destination anonyme, sur un 
cippe dressé à l'extrémité gauche du tab leau est peinte 
l'inscription KAP EIO~ (fig. 4). Ce mot désigne nécessaire­
ment la divinité lacanienne formée par la fusion d'Apollon 
a ec un génie prédori en. Peut-être même le c ippe a-t-il une 
valeur autre que décorative : il pourrait représenter soit la 
tombe2 du génie primitif qui, dans le récit de PausaniasS, porte 
le triple nom de Crios, Carnas, Carneios, et qui, ayant péri 
a sassme, meurt et ressuscite à la manière d'Adonis­
Thammouz4, soit plutôt l'image de la div inité composite qui, 
à Las, près de Gythion, figure sous l'aspect d'un pilier quadran­
gulaire couronné par une t êt e de bélier5, dont l'inscription 
tiendrait ici la place. De toute manière, cette inscription situe la 
cène à la fête des Carneia : or, rien n'y attestait jusqu'ici la 

pratique du calathiscos. Les rares textes qui les mentionnent 
décrivent sommairement deux cérémonies, une course symbo­
lique et un banquet sous la tente. La seconde s'exclut d'elle­
même ; on pourrait songer à la première où un homme, enve­
loppé de bandelettes, était poursuivi par des jeunes gens 

ppelés cr-rœcpuÀoop6fLo~ et définis comme « encourageant 
le vendangeurs )) 6 ; mais cette hypothèse, que j'ai pré­
entée en 19297 ous toutes réserves, me paraît infir-

l. Un cyphos de Chiusi à Berlin oiT1·e un exemple analogue, m ais d an le 
riLe de l'Aiora : HAUSER in F.-R., Gr. Vasenmal., III, p. 31, pl. 125. 

2. Notons que te Tarenlin offraient sur des piliers à Zeus Ka laibalès des 
acrifices annuels en so uvenir de leurs morts : ATH ., XII, p. 522 d. 

3. PAUS. III, 13, 3. 
4. Cf. KRAPP E, Arch. f. R eligionw. , 1930, p. 3 O. 
5. SCIIRÔO E R, Alh . Millh., 1904, p. 21, fig . l. 

6. Htsvcn., s . v. cr-racpuÀo3p6!J.OL' -rLv€c; -rwv KapvEa-rwv, 7tetflOflfJ.WV't"EÇ -roùc; 
bd -rpuY1J; B E KK E R, Anecd., I, p. 305 . :E-racpuÀo3p6[LOL' xa-rà -rl]v -rwv Kapvdc.>v 
top-rljv cr't"ÉfJ.[LCY.'t"cX 't"LÇ 7tEpL()ÉfLEVOÇ 't"fltXE:L t7tEUX6fL~V6Ç 't"L TÎÎ 7t6ÀEL Xfl'fJcr't"OV, 
èm3LwxoucrL 3è aù-ràv 'IÉOL, cr-rcxcpuÀo3p6!J.OL xcxÀOÙfLEVOL · xal tàv fLÈ:V xcx-raM6oocrw 
cxù-ràv, &.ycx06v -rL 7tpocr3oxwow xcx-r.Y. -rà èmxwpLci -r'(j 1t6ÀEL' El 3è fL-fJ, -roÙ'Iav-r(ov. 

7. R ev. arch., 1929, II, p. 201. 
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mée, au vu des photographies, par le nombre, la variété 
et l'attitude même des personnages qui dansent plus 
qu'ils ne courent. On ne saurait pour la même raison 
invoquer, avec Mm Oake hotL-Moon, l'hi stoire d'Antée, roi 
de Cyrène, qui faisait courir les prétendants de a fille pour 
l'accorder au premier qui l' atteindrait1 . Par contre, deux 
témoignages méritent considération. D'une part, à Cyrène, 
Callimaque2 chante la danse des guerriers avec les blonde 
libyennes à l'heure acrée des Carneia : la fête comportait 
donc- au moins dans la colonie- une danse mixte d'homme. 
et de femmes. D'autre part, à Sparte même, une glose an -
nyme3 rappor te au culte d'Apollon Carneio le rite des 
Gymnopédies ; quelqu shi toriens4 l'admettent an réserve ; 
la plupart5 la rejettent aussi ca tégoriquement comme une 
interpolation de copiste : ils invoquent le témoignages de 
Pausanias et d'lié ychius d'aprè lesquels la cérémonie se 
déroulait. :>ur l'agora devant les statues d 'Apollon Pythien. 
Artémi eL Léto, et plusieurs allu ions d'où il re sert que l 
Gymnopédies se célébraient avec touL l'éclat d'une fête inde­
pendante au mois attique d'hécatombaion, tandis que 1 
Carneia avaient lieu en metageitnion; ajoutons qu'une loi 
de Lycurgue privait les célibataires d'as ister aux Gymnopé­
die , alor qu'ils jouaient aux Carneia un rôle essentiel6 • 

1. PINo., Pyth .. lX , 112 sqq. 
2. CALLDI. , ln . lpoll., 5 ... 8·.-e: l;wcr-rijpe:c; 'Evuouc; a;ve:pe:c; wp;('~O'IXVTO fLE:Tà 

~a;v6'/im Atôucrcra;tç, j-rl6fLtrtt e:ihl crqn Ka;pve:tci8e:c; 't}ÀuÜov wpott. 
3. BEKKEH, A necd. , r, p. 234. rufLV07t1Xl8to:• EV I:mip-rn rro:IIle:ç yufL\/Ol 

rra;téiva;c; q18ov-re:c; è:xope:uov ' "\.rr6ÀÀwvt -ri;> Ka;pvdcp xo:-rà TI)v o:ù-rou rra;vljyuptv. 
4. FAHNELL, The cuits of the Gr. SI. , IV, Oxford , 1907, p. 260 . \\'EB EH (Quaeiil, 

Lacon. , Gtillingen, 1887, p. 5 1-2) , toul en ma intenant la di linc t ion de deux 
fêle , c1·oyait pouvo ir détacher de Gymnopécl ie. , pour la LI·an fé1·r r aux Cameia, 
la commémomlion de la vic loire remportée ù Thy1·éa ; mais on hypothèse implique 
une confu ion invraisemiJJable d 'A thénée el de sco lia. Les (c f. infra, p. 15, n. 1), 
an uppl'ime i' la difTicullé topo<>raphique : cf. IL. SON, Gr. Fesle, Leipzi!!, 

I906, p . 141, n. 5. 
5. NIL SON, ibid.; in 1 .-\\' ., R. E., S. v. Gymnopaidiai; P RE II N, ibid ., s. u. 

Karneia; LIPPOLD, ibid., s . v. Sparla, col. I509; SAGLIO, Dicl. ani., s. v. Gymno­
paidiai. Cf. PAus. , Ill, II, 9; IIÉSYCH., s. u. YUfLIIOrro:Œto:. 

6. PLt..;T., Lye. , 15. 'A-rtfL(ctv nvà rrpocrÉ61JXE: -ro'Lç &yci!Lotç· dpyov-ro yàp 
Èv -rcx'Lç yufLvOr.cxt8tctiç -rijç 6éo:ç; 1 IJ!SYC H. , s. v. xo:pveii-rcxt· o[ liycxfLot. 
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lais les anciens1 s'accordent à reconnaître qu'aux Gyrn­
nopédies des enfants dansaient tout nus et que le pros­
tates portaient de couronnes de palmier. Or, comme je 
l'ai noté dès 1929, ces deux éléments caract éristiques se 
retrouvent sur notre tableau des Carneia. Cependant 
II' sychius 2, avant de se ranger à l 'avis général, rapporte, pour 
la réfuter, une autre ver ion divergente d 'après laquelle le 
chœurs des Gymnopédie e déroulaient à l'au tel d' myclées : 
elle se heurte aux mêmes difficultés que la précédente, et nul 
ne l' a pri e au sérieux. Or le fouilles de l'Amycleion ont 
dégagé précisément la tatuette d 'un homme lyricine coiffé 
<.l 'un calathos dont le dessin rapp Ile une couronne de feuilles, 
ct tout le monde3 prétend y reconnaître un prostate de 
G mnop ' dies. insi le deux témoignage anonymes que 
r 'fute la tradition officielle et qui ont eux-même en désaccord 
·emblent recevoir chacun la con écration de l'arch ' alogie. 
Comment ré oudre cet te triple contradiction ? En admettant 
q ue les troi fêLes offertes par le même peuple à troi aspect 
de la même divinité comportaient de rite assez proche 
pour qu'on pût le confondre. Or des dan es d 'un caractère 
par ticulier étaient exécutée aux Hyacinthies d'Arnyclées 
par les homme comme par les femmes, et, quoi qu'on en ait 

1. ATn. , XV, p. 6ï8 B. 0upEct·nxo[· ... <pÉpELV 8'Cllhoùc; ùrr6fLV1JfLCl -njc; ~v 0upÉq: 
yEVOfLÉV"I)Ç vlxl)c; "t"oùç rrpocmhaç "TWV &yofLÉvwv xopwv lv -.(i top"T'ij "t"ctu-rn, lhE xat "T.Xç 
rufL V07tctL8LctÇ tm "t"EÀOÜC>LV ; u i J. , S . v. yufL V07tctL8Lct" ... xopoU:x rrctl8rov tV L7tCXp"' 
..-ijç AaxwvLx'ijç de; 6EoÙc; ÔfL voue; 4-l>ov"TEÇ e:lc; "t"LfL -ljv -rwv Èv 0upaLcdc; &:rro6o:v6v-rrov 
l:rrctp-rLct-rwv; L\ l. M ., s. v. yufLV07tctl8La· top-.~AaxE8ctLfLOVlrov~v 7i rrai:I>Eç tJI>ov"Téi> 
' 7t6ÀÀwVL -:tctLéivac; yufLVOL dç -roùc; rrEpL llu)..a[av 7tEcr6v-raç; BEKK E R, Anecd., I , 
p. 234 (cf. supra, p. 14, n. 3). Peul-êlre la fêle commémorative de Thyréa 
ne fai ail-elle pas parUe à l'origine des Gymnopéct ies, mais elle n'a pu y être 
rattachée qu'en vertu de rites analogues : cf. LIPPOLD, in P .-, V., R .-E., s. v. 

Spart a, col. 1509 . , , , , , , 7 

2. H ÉSYCH., s. v. yufLvorral8La· !:vLoL fLEV e:op'ri)V cpctcrL l:rrap-rLct"t"LXlJV, e:v ·n 
"t"OÙÇ ècp-f)ôouc; xuY.Àcp rre:pL6e:i:v -rèv lv 'AfLUXÀctLcp f3 wfLèV WTnov-rac; à.).).-fj),rov -rà: 
vw-ra. Taü-rct l>.t Ècr-rL tjle:ul>'ij • lv y.Xp &:yop"* top-râ~oucrL, 1tÀl)yctt 8€ où yLvov-rctL à.).).O: 
rrp6cro8ot xopwv ye:yufLVWfLÉvrov. Notons que le démenti d 'Hé ychiu relatif aux 
coups e t infirmé par Platon qui parle de luLLes, Lois, p. 633 c. 

3. WOLTERS, Jahrb. , 1896, p. 4; NILSSON, Gr. Pesle, p. 141 , n. 1 ; V.-K. 1\l ü i.­

LER, Der Polos, p. 27, n. 2. 
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dit, la statuette trouvée au sanctuaire peut fort bien les 
refléter. D'une part, en eiTet, Athénée1 rapporte, d'après 
Polycrate, non seulement que des enfants y jouent de la 
cithare et y chantent drap· s dans des chitons qui évoquent 
ceux de Gjolbaschi Trysa, mais encore que des jeunes gens 
exécutent << une danse ancienne n au son de la flûte. D'autre 
part2, Euripide fait allusion à des XWfLOL de femmes ; Hiéro­
nyme y ratLache l'enlèvement de quinze jeunes filles par 
Ar .stomène de Messénie; une inscription dé igne une &pxYJLôcx xcxt 
6e:wpèv ..• -rou cre:[Lvo-rchou &ywvoç -rwv 'l'cxxLvÜ(wJ; enfin, une st ïe 
représente, parmi d'autres personnages qui semblent mascu­
lins, une danseuse donL la tête est malheureusement très 
eiTacée, mais qui relève aux hanches le bord de son chiton et 
glisse sur la poinLe des pieds dans l'attitude caractéristique 
du calathiscos. La danse pouvait donc figurer au programme 
des Carneia sparLiaLes, que la tradition rapproche des Hyacin­
thies par l'intermédiaire des Gymnopédies. 

En dehors même des fêtes apollinienne , le calathi cos 
apparaît des plus familiers aux femmes de Laconie. Elles 
portaient sur la tête, nous dit Hésychius3 , une corbeille, 
appelée crcxÀtcx, analogue au calathos ; elles avaient inspiré 
au sculpteur Callimaque une œuvre que Pline appelle Lacmnm 
sallanles et qu'évoque le groupe delphique des trois danseuses 
coiiTées d'un calathos4 ; l'une d'elles accompagne sur un 

1. A Til., IV, p. 139 ù-f. II()(i:8éç Te: yd:p x~O()(p(~oucnv è:v x~TWCrLV &ve:~WO"{LéVOLÇ 
X()(L 7tpoç ()(ÙÀOV Cf~OVTE:Ç micrctç a{L()( '<CÏÏ 7tÀ"fjX'<PCJ> Td:ç xopMç è:m-.péXOVTE:Ç è:v puÛJLCÏÏ 
f.LÈv &vom()(lcrTCJ>, f.LETÔ~éoç 8è T6vou TOV Oéovq18oucrtv ... xopo[ TE \IE()(Vlcrxwv 7t()({L7tÀ1)-
0e:i:ç dm'pXOVT()(L X()(L TWV t7tLXWPLWV TLVd: 7t0~1)[J.<iTWV q18oucrLV, ÔpX"Y)O"T()(( TE: 
TOÙTotc; &v()(f.L~f.LLYf.LÉvot T~v xlv·IJcrLv &px()(tx~v t'mo Tov ()(ùMv X()(L .. ~v cjl8~v 7totoüv-.()( L. 

2. EuRIP., llel., 1465 sqq.; l!mnoN, adu. Jouinian. , 1, 30 (:\ligne); 'Ecp. 'Apy_., 
1892, p. 19 ; Scunii EH, .- lllt. Uill/z., 1904, p. 29. Ajou lons que PLUTARQ t E 
(Amal. narra!. , p. 77':J D ) cL PoLYAE:-IUS {II, 31, 3) semblenL \' ise1· les Ilyacinlhie, 
en parlant de fêles que célèbrent ensemble hommes, femmes el enfants: cf. vVm E, 
Lakon. Kulle, Leipzig, 1893, p. 288 et n. l; LIPPOLD, loc. cil., col. 1518. 

3. llé:svcu., s. tt. O"()(À(()(· 7tÀêy[.L()( X()(À<iÜCJ>Iif.LoLov li è:1tt Tijc; X~()(À'ijç cpopoücrtv 
()(t A&:x()(LV()(L. 

4. cr. PICARD, La SCilipl. anl., il, p. 40, n::r. 19; SÉCllAN, La danse gr. ont., 
p. 139, pl. \'Ill , 3. 
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a e1 la marche nuptiale d'Hélène et Mén ' las ; mais elles 
c ~ 1 braient surtout dan cet accoutrement l'Artémis de Caryae 
où elles auraient subi, d'après Pausanias2 , les violences 
d'Aristomène : les Caryatide , dont le nom et le type se per­
p '•tuent à travers le siècle , se pré en tent à nous comme 
le plu anciennes et le principales danseuses grecques de 
calathiscos3 ; elles ont dû recevoir ce rite d'Asie Mineure où 
une « dan e de calathos » était exécutée près de Sardes en 
l'honneur d'Artémis 4• 

ucune d'elles toutefoi ne porte la corb eille excentrique 
dont les seuls exemples se rencontrent dans la céramique 
apulienne5 : un garçonnet l'arbore devant Artémis, un 
phlyaque et une femme devant Dionysos, et sur un dernier 
Y e une femme s'apprête à la coiffer, comme l'un de no 
éphèbes, pour danser en l'honneur d'Apollon vainqueur de 
11ar yas. D'autre part, c'e t encore dans la céramique apu­
lienne que nous avons noté le seul monument6 où une femme 
e mêle à de hommes pour exécuter le calathi co , eL la cène 

de ce vase, dont le stylee t proche du nôtre, e t limitée au i par 
de cippes . Ces diverses analogies uggèrent l'hypoth èse d'une 
in piration locale, qui expliquerait mieux encore les particu­
larités de notre tableau . On a cru recueillir déjà quelques 
lraces d 'Apollon Carneios en Italie Méridionale, mais la tête 
orn11e frapp ée sur une monnaie de Métaponte au Ive siècle 
mble représenter plutôt Diony o Ériphio 7 , et la mention de 

1. WATZI ' GER, Gr. Vas. in Tübingen, p. 55, no 174, pl. 38; SÉCUAN, op. cil., 
pl. X II, 1. 

2. PAUS., IV, 16, 9; cf. ILSSON, Gr. Fesle, p . 1!l6. 
3 . Mais ce n'est pas une raison pour appe ler Caryatide , avec li!M. WOLTERS, 

(Zeilschr.f. bild. Huns/, 18!l5, p. 36), H AUSER (in F.-R.. Gr. Vasenmal., III , p. 31, 
n. 12) e l WATZINGER (ibid., p. 324, n. 12) t o utes les danseuses de c~l~lhi~cos; 
te nome. L attesté pa r ATUÉ:-<ÉE (X I, p. 467 f), l-l ÉSYCHIUS (s . u. X<XÀ<X6Lcrxoç d8oç 
opx·~ae:wç) e l POLLUX ( IV, 104). 

4 . TEPIIANI, C. R., Comm. arch. 1 65, p. 28; ' tLSSON, Qp. cil., p. 253. Pour 
Ll provenance orientale, cf. füLLER, Der Polos, p. 28; SÉC IIAN, op. cil., p. 137. 

5. cr. supra, p. 12, n. 4. 
6. I bid., p. 10, n. 1 ; Il , n. 4. 
7. M. GtANNELLt (Culli e mili della Magna Grecia, Florence, 1924, p. 63, 

n. 2) se prononce en faveur d'Apollon Carneios, mais U . voN WtLAMOWITZ-

Vl 8 StRŒ. - T. U, 1933 2 
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Carneia dans une idylle de Théocrite peut s'appliquer à la palric 
du poète, Syraru e, aussi bien qu'à celle du berger, Thurii1 . 

Cependant la fête, née à Sparte, s'est répandue à travers tout 
le monde dorien, d'Argos à Théra et à Cyrène ; il semble d ne 
logique de l'inférer à Tarente, colonie laconienne2 ; aucun témoi­
gnage ne l'y aLLesLc encore, mais les HyacinLhies, dont nous 
avons vu la parenté avec les Carneia, y jouissaient d'une 
faveur particulière, et les céramistes a pu liens onL pui é surtout 
dans les culLes de ceLLe ville leur inspiration religieuse. 

Ainsi les trois tableaux du cratère repré entent des cènes 
de danse ; le légendes qui s'y rattachent se trouvent rassem­
blées en Argolide ; mais l'une est répandue dan toute la 
Grèce, la seconde a subi la déformation du drame atLiq e, 
la dernière provient de Laconie; taules lroi onL dû prendre 
pied dans la région larenline où des vases les illusLraient d 'jà, 
mms an le réunir ni les lrailer avec l'ampleur qu'elles 
prennent ici pour la première fois. 

B) L'ART 

a) Face principale (fig. 5-7) 

La valeur arLisLique de notre vase ne le cède point à l'in­
térêt documentaire. Elle se manifeste surtout dans le tabl au 
principal. Totons d'abord l'habileté de la compo iLion. Le 
céramiste a su pa1Lagcr l'aLlenlion enLre deux figm es diffé­
renLes. Dionysos esL a sis au centre, ct son corps, placé en 
oblique, occupe à lui S!'td un liers du regi lre, mai Lous les 

MtiLLENDOHFF en doute (Der Glaube der 1-Iellenen, Berlin, 1931, I, p. 91, n. 1), 
e l !II. MAYER (in P.-W., R. E., s. v. Metapontum, col. 1365) défend les d1·oiL de 
Dionyso~ Eriphios. 

1. TnÉocn., V, ~2-3; !11!11. ILSSON (Gr. Feste, p. 125) cL GIA 'NELL! (op. cil., 
p. Jl(J ) doulcnL !]u'il 'nzi~~e dP Thurii. 

2. Ajoutons que le terme croO.[Cl, qui désigne le calaLhos des Lacaniennes 
(cf. supra, p. 16, n. 3) pnra!l avoir été employé aussi par Rhinlhon, mais peut­
être rl~n~ un autre sen : la glo e d'llésychius csL corrompue, s. v. mXÀ(q: &pKut, 
7t~Xp<X PEv8wvt (corr. Brmhardy). 
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Fig . 5. 
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regards conYergenL ur la Ménade. Il a · u aussi relier le 
personnages l'un à l'auLre par un enchaînement de ligne 
les jambes d u Satyre s'enLrecroisenL avec celles d'Artémis, 
1lont le bra C'nradrr la lête dr Dionysos ; une jambe et n 

Fig. (i. 

pied du dieu sonL parallèles à ceux de la l\l énadc, donL le 
mains rejoignenL dans une position syméLriquc celles de la 
flûtiste inLercaléc un peu en rcLraiL. L'uniLé maLérielle de la 
composiLion csL renforcée par l'harmonie des fi gures qui 
dégagent iouLes un senLiment d'équilibre ous la diversité 
des attiLudes, cL qui ont traiLées avec une ma1Lrise digne 
du grand arl, C'L inspirée urLouL de la culpLurc . Dionys , 
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au forme larges, à la puis ante mu culature, l' il grand 
ouvert, un demi-sourire aux lèvres, trône dans une calme et 
nonchalante majesté - comme les dieux de Phidia culpté 
Lur la fri e du Parthénon. Par contra Le, la Ménade e L 

Fig . ï. 

animée d'un mouvement rapide on corp ::; 'incurve, la 
poitrine à demi nue; a tête e renverse en arrièr , l'œil 
dilaté, la coiffure ébouriffée; a draperie s'envole et tournoie; 
mais, loin de s'abandonner à de gestes convulsifs, elle garde 
le contrôle d'elle-même et de sa dan e, qu'elle achève n repre­
nant pied et en se soutenant au thyr e : ceL équilibre, que' 
d vait rompre bientôt la fougue hystérique de la Ménade 
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copasiquel, re Le encore dans la tradition mesurée du ve siè­
cle. La flûtiste éLabliL un trait d'union entre le calme de 
Diony os cL l'agi tation de la Ménade : ell e surgit du rocher et 
se dres e, grande et droite, mince et fine dans les pli réguli rs 
de on chiLon, mai elle re Le souple et vivante par le fléchis e­
ment d'une jambe, l'ondulation du corps qui semble vibrer 
aux accent de la flûLe, la tension du cou, le gonflement des 
joues, l' acuité du regard fixé sur la danse qu' elle inspir 
c'e t peuL-êLre la figure la mieux réussie de tout le va e, et 
elle évoque de nouveau les créations de la culpture attique, 
les jeunes fill e de la proce sion, les Caryatide de l'É rechtheion 
et plus encore, par a tunique ionienne, Coré sur le relief de 
Tripto lème. Artémis esL bâLie un peu sur le même type, mai 
le dessin de la jambe infléchie eL le ge ·Le, d'ailleurs gracieux, 
du bras droit porLenL Lout le corp en avant ; le chit n 
court, qui achève la transformation, es t intéressant à not r, 
car la déesse le revêL pour la première foi sur un relief 
laconien de 450 nviron, eL il reste excep tionnel jusqu'à la 
fin du ve siècle2 . lalgré son rôle accessoire, le Satyre e t 
Lraité avec le même soin eL la même ampleur que Dionyso : 
la paupière retroussée, le nez camus, la bouche sensuelle, 
l'oreille be Liale, la barbe en broussaille lui donnent une 
physionomie expre ive, encore empreinte d'archaï me, tandis 
que sa pose, es enLi llemcnL sculpturale, apporte des éléments 
nouveaux: quelque sLatue de l'éco le polyclétéenne tournent 
la lêLe de profiP ou penchent le corp en 'appuyant à un 
pilier4 ; mai le support ne e généralise qu'avec Praxit ' le 
auquel on attribue le mérite de l'avoir porLé un peu plus haut 
que la hanche pour repo er le buste et libérer une jambe, 
en particulier dan son fameux aLyre imberbe5 ; encore 

1. PtCARD, La sculpl. ant.. II, p . 85-o, fig . 3 . 
2. Cf. FARNELL, Culls, Il, p. 540, n . a. Une cop ie romai ne, découverte récem­

ment à Ostie, déri,·e d 'un ot·iginal antérieur à Praxitèle: CALZA, Nol. Sc ., 1922. 
p. 88, fig. l. 

3. PtCARD, op. cil., I, p . 3 5, fig. 116. 
4. COLLJGNON1 ilist . de la sculpt gr., Il, p. 170, fig. 3. 
5. COLLtGNO , Scopas et Praxitèle, Paris, 1907, p . 78; 95-6, fig . 15; PtCARD, 

op. cil., II, p. 116. 
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aurait-il lai sé à se disciples le soin de faire croiser complète­
ment les jambes1 : les deux mouvement e réali ent en 
céramique, sur notre vase comme ur quelques autres2

, 

avant la fin du ve iècle. S'il aime donner à ses per onnages 
des formes plastiques, notre cérami te ait aussi uLili er les 
re ources propres de la peinture, art plus libre et plu minu­
t ieux, dans la recherche ornementale. Il soigne urtout le 
co turne. Diony o r eçoit une draperie à larges pli et à 
bordure de pourpre, des embade piquetées de cercles, une 
couronne de lierre - comme le Satyre - et au-de sus un 
turban et des t énies brodées de palmettes et terminée par 
de franges . La Ménade es t drapée dans une ample et l'gère 
tunique à pois , qui retombe en apoptygma et s'agrafe sur le 
bra gauche ; la banderole de on thyrse a des franges et des 
de in en spirales. Le chiton de la flûLi te es t tout uni , mais 
finement plissé et retenu aux épaules par un cordonnet de 
fantaisie ; elle porte aussi un turban semé de croix. Mai le 
v't ement d 'Artémi est le plus riche, le plu << théâtral » : 

ndromides piquetées, turban à poi , chiton orné à la fois 
ù larges plis , d 'une bordure de pourpre, de poi , de cercles, 
ùe r ayures, de flammes et de créneaux, nébride enfin agré­
mentée elle-même de palmettes et de rosaces . Ajoutons à 
c tte débauche de broderie le luxe des bijoux, collier , bra­
celets et boucle d'oreilles. L'artiste muiLiplie de même le 
attribut et en varie les détails : le thyrse du S.ltyre a une 
hampe rugueuse, celle que tient la Ménade est polie, eL 
Diony os porte un narthex dont le cinq coro lle ombellifères 

dre sent régulière et ymétriques. Le goût du décor se 
manife te enfin par le pilier du Satyre et le rocher de Dionysos 
qu'égayent cliver e plante . 

1. COLLIGNON, op. cil., JI, p. 450. 
:2. cr. infra, p. 2 ; y ajoulcr, S. HEINACII, Rép. vas. peints. I, p. 127, 1. 
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b) Revers 

L'autre face du vase présente de Lell cs di fférences dan 
le nombre des Lableaux, le groupemenL de pcr onnages, la 
délicatesse du des in, le fini de l'exécuLion qu'on peu t hé iler 
un momen~ à l'atLribuer au même auteur . Mais elle ofTre 
des analogies manifestes dans la technique du corps humain1 

et, derrière les imperfeclion de déLai!, on y reLrouve le 
principaux dons de l' arLisLe. 

Le regisLre supérieur esL forL bien compo é: l'un des Satyre, 
forme avec Pcr ée un groupe central, auLour duquel les qualre 
9.u Lrcs se réparLissenL par couple syméLriqucs , mais en varianl 
leurs altitude pour éviler l'écueil de la mono tonie : les deux 
premiers se sauvent à totilcs jambes, celui de droile, vu de 
profil, levant les deux bra , celui de gauche, vu pre que de 
dos, une draperie jeLée sur les épaules, portant une main 
à la tête; les deux derniers encadrent la scène, l'un appuyé s r 
le genou gauche cL la poinle du pied droit, p laçant une main 
devant ses yeux dans l'attitude du Satyre chtocrxon euwv, 

l'auLre debout, tendant les deux bras que recouvre en parli 
une peau de panlhère. Comme sur le tableau des Bacchanal s, 
leurs jambes dessinent un ensemble de lignes harmonieu es 
eL leur gestes mesuré tradu isen t une danse ry thmique. 
Quant aux deux figures centrales , elles donnenL, là au i, 
l'impression de staLue - surtout Persée qu'on retrou\ e, 
eoifTé d'un bonneL ailé, à peine vêtu d'une chlamyde à fibule, 
LcnanL la harpè dans la main gauche eL brandissant de la 
droiLe la tête de Médu r, sur le deux autres vases consacrés 
au même ujet eL sur un Lroi ième2 où, en pré cnce d'Athéna, 
il pétri fie le roi PolydecLès. Or il exisLaiL au moin une sLatue 
célèbre du héros 3 : Pausanias eL Pline aLLes Lcn t que Myr n 

1. Noter la structure du lor e, la ligne po in tillée sur le bas-ventre de 
Sa tyres, les pouces relrou és. 

2. O. JAHN, Phi/of., 1868, p. 15, pl. III ; . REINAC II , Rép. uas. peints, I, 
p. 344, 6; PELLEGRINI, Vasi greci dipinli delle Necropoli Felsinee, p. 161, n• 325. 

3. Sur loule celle question, cf. LECIIAT, Pylhagoras de R hégion, Lyon-P aris, 
1905, p . 32-3; 78-80; 95-7. PA s., I, 23. 7; PLI NF., Il . N., XXX IV, 37 ; DION 
CIIRYS ., Oral ., XXX li, 10. 
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l' aiL représenté après la décapita tion de la Méduse; P ytha­
goras aussi l'aurait sculpté, muni d'ailes, d'après un di cour 
de Dion Chrysostome ; mais le passage est apocryphe, l'allu-
ion rapide, et l 'œuvre, dont on cherche en vain quelque 

témoignage archéologique, emble devoir e confondre avec 
celle de Myron que reproduiraient plutôt deux têtes antique . 
Le Persée de la céramique s'y rattache peut-être, malgré la 
négligence de l'ex'cuLion, d'autant plus que le atyre qui 
lui fait face ur notre cratère évoque par son attitude le 
:\Iar ya de Myron. Enfin, le souci du décor se marque par les 
pli et la bordure des draperie et par les deux thyrses munis 
d hampes noueuses d'où partent de petites feuilles. 

Las ène des Carne ia forme un ensemble mo in harmonieux , 
mais la variété des ge tc et des costumes atténue l'efTet 
de la impie juxtaposition. Là encore, plu ieur personnage 
ont une pose culptural , notamment le deux extrêmes qui 
,.,c répondent symétriquemenL : cela tient en partie au fait 
que la dan e crée par elle-même des formes plastiques, mai 
il faut noter aussi qu'elle nous est surtout connue par des 
œuvre de sculpture. La tendance ornementale de l'arLi te 
e donne à nouveau carrière . Le spectateur et la dan euse 
ont drapés dans une étoffe à poi , bordée de pourpre et pli sée 

av c soin ; le danseur de droiLe porte une ténie à franges qui 
rappelle celle de Dionyso et le double vêtement de la flûtiste 
a une parure aussi riche que celui d'Artémis . Ce luxe éclate 
encore dan les corbeille exccnLriques surchargée d'orne­
ments, et l'on peut e demander i la rencontre exceptionnelle 
de couronnes et de calatho ne 'expliquerait pa , en dernière 
analyse, par les goûts de l'artiste plus encore que par de 
prescriptions rituelle . Le décor enfin e t constitué par le 
eippe et la va que. 

C) LA DATE ET LA FABR IQUE 

Il reste à fixer la place qu 'occupe notre va e dan l'hi toire 
ùe la céramique grecque : par a forme, sa technique et on 
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style, il marque, dans le dernier quart du ve siècle, la transition 
des œuvres attiques aux produits apuliens. 

La forme du craLère remonte au vase François ; dès la 
econde moiLié du v re siècle, Nicosthènes l'a ll égeait et l'ornait 

d 'anse à volutes, qui, au début de la céramique à figu res 
rouges, se développent eL se parent de lierre1 

; mais le t pe 
se répand surtout aux environs de 450 ; exporté en Italie2 
il es t imité sur place3 ; cependant l'extrémité inférieure des 
anses se prolonge bienLôt en col de cygne4

• otre spécimen 
e distingue d'ailleurs de tous les autres, aLLiques ou italiotes, 

par son col bas et sa panse t rapue . Il 'en distingue au si 
par la composiLion du revers : on y trouve très r arement deux 
scènes superposées, et en ce cas elles sont nettement séparées 
par une bande ornementale 5 au lieu d'une simple ligne sinueuse 
et ténue, qui marque en même temps, à la manière de 
Polygnote, le lerrain où évoluent les acteurs du drame sat ri­
que. Le dessin e t de style attique. Certains trait se retr u­
vent dans l'œuvre de Meidias6 : Dionysos évoque son Akamas, 
la 1\Iénade se danseuses à la tê te penchée, au sein nu, à la 
robe tourbillonnanLe, eL les riches cos tumes lui sont fami liers. 
Mais, san doute par reconnaissance envers l'un des rares 
céramistes qui ait bien voulu signer l'une de ses œuvres, 
on tend à exagérer son mérite et on influence en Italie : 
comme l\I. Duga 7 vient de le montrer , il n'a fai t que repr n­
dre dans les dernières années du siècle, et en la poussanL 
jusqu'aux limiLes extrême du maniérisme, la Lendance la 
plus délicate de la généraLion anLérieurc . NoLrc vase refi · te 

1. Cf. E. PoTTIER, Cal. vases ani. du Louvre, Pa•·i,;, 1928, I ll. p. 756; l-'as. 
ani. du Louvre, II, Pa•· is, 1901, n° F !98, pl. 77. 

2. C'esl de là que p•·ovirnncnl la plupart des exe mplai res alliq ucs : F.-R. , 
Gr. Vasenmal ., pl. 26-8; 38-9; 117; E. P oTTIER, \"ases ani. du L ouvre, Il l , 
no G 343, pl. 137 ; Fuwrw.i\'IGLER, Beschr. der Vasensamml .. Berlin. 1885, n° 237 1, 

forme n ° 38, elc. 
3. F.-R., Gr. Vasenmal., III, pl. 98-9; p. 316, fig. 166; Corp . Vas. Ani. , 

Pologne, Goluclww, IV c, pl. 4 . 
4. Cf. infra, p . 27, n. 3; 28; 29, n. L 
5. Ainsi F .- R., Gr. Vasenmal., III, pl. 98-9. 
6. Cf. NICOLE, ,\Ieidias, Genève, 1909, p. 113, pl. 1; li , 2; IV . 
7. DucAs, Aison, Paris, l!l30, p. 11 6 sql]. 
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précisém ent les div ers aspects de cette céramique, contempo­
raine de P ériclès, que M. Dugas1 a su faire revivre : cc le maître 
d ' chill e >> relie ses personnages par la ligne des membres et 
la convergence des r egards ; Ai on réalise cc la sereine gran­
deur de la composition, la nobles e pui sante des gest es, le 
naturel v ivant des attitude , la grâce ry thmée de fi gures 
... qu i évoquent les création de la culpture contemporaine>>; 
ch z le maître de Cléophon, cc pénétré de plastique phidiesque >> , 
c< ce qui était aut et contor ion e t dev enu danse et rythme, 
cc qui étai t extase pa ionnée ou pétulance lubriq ue, t ension 
de l 'âme, restée maîtresse d 'elle-mêm e, v ers l' harmonie qu 'elle 
'efTorce de r éaliser »; le c< maître de l'épinétron d 'Erétrie >> a cr éé 
ur l'aryballe SabouroiT le type de la Ménade dan euse d 'où déri­

v ent à la fo i la nôtre et celles de feidia ; enfin le maître 
d 'Atalante a r evêtu P ' lops et H ippodamie d 'é tofie luxu­
riantes, dont le goût e générali e chez les potiers attiques 
dan la seconde moitié d u v e siècle, sous l'in fl uence du 
théâtre2 • 

Si proche qu 'il soit du s tyle attique, noLre v ase a dû être 
ex · cu t é en Italie. La t erre et le v erni en portent la marque, 
ainsi que trois a ttributs caractéri tiqu e , la situle d ' rtémis, 
la férule de Diony o , le corbeille des danseur , t outes 
étrangèr e aux m onuments de la Grèce propre. Certain traits 
enfin permettent d 'é tablir une parenté avec les premiers 
va es fabriqué en Italie3 • Le plus proche, malgré la négli­
o-ence de l' exécution , es t un m ode te co ty lè de la collection 

ppenheim er , qu e M. Beazley4 a r écemment pub lié : on y 
reLrouve une Ménade qui dan e drapée dans un chi ton à 
l ngs pli , le corps de t rois quarts, la tê te renversée ; Dionyso 

1. I bid. , p. 40; 55 ; 79; 3-4, fig. 15; 91, fig. 2 1. 
2 . cr. P OTTIER, Cal. vas . anl. Louvre, III , p. 1056 ; S É CI IAN, É ludes .... p. 544 . 
3. J e ne parle pas d u deu;..i ème cra tère trouvé avec le nôtre, n'ayant pu m'en 

procurer les pho tographies ; il d iffère d 'ailleurs de forme (col plus haut, panse 
moins trapue, an e à col de cygne), de technique (col décoré de palmettes et d' une 
cène figurée sur chaq ue face ; pan e ornée de nombreux personnages à l'avers, 

d' un seul sujet au revers) et de style. 
4. BEAZL EY, J ourn . He/l. sl., 1927, p. 226, fig. 4 . 

• 
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y reparaîL avec on canthare, sa chlamyde bordée de pour­
pre, son diadème eL ses ténies à franges ; un Satyre y gesticule, 
le bas-ventre marqué d'une ligne pointillée, et au revers l'un 
de éphèbes porLe un aryballe. Parmi les vases plus impor­
tants, le groupe attribué au maître de Sisyphe1 présente 
quelques points communs : déjà dans la scène consacré!' 
à ce héros l'un des personnages croi e les jambes comme 
noLre Satyre, l'auLre face du craLère est divisée en cl ux 
Lableaux eL ous les an es à volutes c déroule un décor 
analogue de palmcLLes cL de rinceaux ; or, un vase de même 
forme ct de même main présente au revers une Bacchanale 
où Dionysos chemine entre un porLeur de iLu le ct de tor ·he 
et une jou eu e de double flûte, drapée dan un long chilon 
à plis serrés ; à la même école sc rattachent encore, d'unr 
parL, un fragmcnL de cratère en forme de calice où l'on retrouve. 
parmi d'auLre membres du thia e, une flùLisLc eL un Satyre 
chrocrxom:ùwv, d'aulrc part, les troi cratères-cloches où 
figurent des danseurs ùe calathiscos. Mais la communauté· 
même des sujeLs fait re sorLir la différence d'exécution : 
le maître de Sisyphe a la touche plus fine, moin virile que 
noLre peintre2 • Celui-ci se rapprocherait pluLôL à cet égard 
d'un artiste contemporain auquel nous devons le cratère en 
forme de calice qui représente l'évocation des ombres et 
le jugemenL de Pâris3 ; l'analogie porte encore sur d'autre 
points : Ulys e, chaus é d'endromides, csL as i ur un rocher 
dans une pose analogue à celle de Diony o , Landis qu'un de 
e compagnon ct Hermès sur l'auLre face s'appuient en 

croisant les jambe comme notre Satyre ; le regard a la même 
acuiLé, eL les cheveux la même frisurl' ; les vêLements s nL 

1. BEAZLE\, Gr. ua8. in Po/and, p. 72, n . 4; i\IooN, Pa p. Bril. Sel!. Rome, 
1929, p. 32; \Y \TZING ER in F.-R., Gr. Vasenmal., Il l, p. 347, n. !J; cf. supra. 
p. 26, n. 3. 

2. C'e t aussi l'opinion de ;\lM. Beazley et Watzinger. Noton , parmi d'au re 
di!Térenees, un détail caractéristique du décor : l'extrémité inférieure des anses 
es t cernée par des languette 'ur notre cratère, pat· une pa lmette su r le deux 
autres. 

3. 1• .-R., r;r. l'asenmal ., pl. GO, l; 147. 
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aussi plissé avec soin et bordés de pour pre. Il y a toutefois 
plu de maniérisme dans les at titude . Une au tre comparai on 
, 'impo e av~c deux cratères à volu tes , conservés à Naples et 
u Brux elles, et un troisième en forme de calice, qui sont pos­
térieurs mais apparenté 1 ; tous t rois porten t une ou même 
deux scènes de Bacchanale où figure, à côté du t hyrse, un 
narthex identique ou analogue à celui de Diony os, et sur 
l' un des vases une Ménade brandit une torche dans la même 
aLtitude qu 'Artémis. Ainsi, tou t en conservant son individua­
lit' , notre c 'ramist e se rattache à la même tradition et à la 
m ême génération que les m aîtres de Sisyphe et d ' Ulysse, et 
il annonce des œuvres de la période suiv ante. 

L' emplacement de sa fabrique es t plus difficile à préciser. 
11 a un demi-siècle, Lenormant a ttribuait à Taren te l'e sen­
l iel de la céramique italiote ; Patroni et M. Macchioro se 
~ont disputé l'honneur de l 'en déposséder, mais le nglais 
·t les Allemands prennent à cœur au jourd'hui de lui en 
restituer le début, sinon même la tot alité2 . Il y a , semble-t-il, 
c ·cès dans un sens comme dans l'autre . Tarente, principal 
centre politiqu e et commercial, intellectuel et artistique de 
Grande-Grèce, dont les cultes et les légendes se refl ètent sur 
le vases , n 'a pas dû rest er à l'écar t de la fabrication maté­
rielle. Mais, quand les artistes grecs ont émigré de l' ttique 
pendant la guerre du P éloponèse, ils ont pu trouver un accueil3 

- et peut-être une argile - meilleur en dehor de la cité 
laconienne, qui n 'a fourni encore que peu d' exemplaires en 
comparaison des petite v illes apuliennes . De Ceglie notam­
ment ou de Bari toute voisine proviennent, outre les v ases 
t'nfouis avec l e nôtre, plusieurs pécimens contemporains, 

l. I bid., pl. 174, 1 ; 175-6; Corp. Vas . A n!., Bruxelles, IV D b, pl. 1. Le~ deux 
, raLères à volu te onL des an es ù col de cygne eL p1·ésenLent plusieurs traits 
c·ommuns avec le second va e de Ceglie (supra, p. 27, n. 3). 

2 . L E ORMA• T , Gaz. arch., 188 1-2, p. 184-6 ; P ATRON! , La cernm. anl. 
•zell' Il. merid. , Nap les, 1897, p. 13 1 ; M ACC III ORO, Rom. Millh., 1911, p . 187 ; 19 12, 
p. 2 1 ; 163; M ooN, P ap. Brit . Sch . Rome, 1929, p . 48-9; BuscHOR in F .-R., 
Gr. Vasenmal., III, p. 164; 175; WATZI ' GER, ibid., p. 36 1 s qq. 

3. Les Athéniens renouvellent à ce momen t • une ancienne alliance • avec 
es populations apul iennes : T nuc., IV, 99. 
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au moins l'un1 des deux craLères à voluLes qui en dérivcnL 
direc Lement ct de nombreux exemplaires posLérieur : l'hypo­
Lhèse d'une fabrique locale, vraisemblab'e au milieu du 
Ive siècle, n'esL donc pas impos ible dès la fin du ve2 . 

Ainsi, le cratère de Ceglie appo rLe une préci u c contrilm­
lion à l'histoire religieu e, liLLéraire eL ar LisLiqu c de la région 
tarentine où, dan le dernier quart du ve iècle, un ram au 
déLaché de l'ALLiqu vicnL se grefTer sur la sou che laconienne3 . 

P. vV u iLLEUMIE R. 

1. C:rlui de Naples e t de provenance douteuse; vVUJLLEUMIER, Reu. A rch., I!l29, 
II, p. 197. 

2. Ibid .. p. 206 ~qq; 19:!1. I, p. 250 
3. J I' tiens :'1 remercier MM. Poll ier, Picard el Dugas des conseils qu'ils on 

bien voulu me donner dans la rédaclion de cel artic le . 

• 


